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Préface
Dès qu’il est question de spiritualité – et la notion d’invisible y renvoie immédiatement – un doute s’immisce. Parle-t-on de religion ? Auquel cas le propos est le plus souvent acceptable tant qu’il ne promeut pas une position fondamentaliste ou extrémiste. S’il ne s’agit pas de religion, est-on de facto en présence d’une « dérive sectaire », un discours nourri d’ésotérisme et d’occultisme qui vise à asseoir une domination ou une forme de pouvoir sur les autres ? Si le propos n’est ni religieux ni sectaire, peut-être qu’il appartient alors au courant « New Age », superficialité sur fond de pseudoscience et de tendances complotistes… Entre ces différents écueils dont la liste n’est pas close, difficile de parler sérieusement de spiritualité sans éveiller les soupçons, et plus encore quand on est médecin, comme l’auteure de ce livre. Pourtant, il ne s’agit ici que de regard et d’expérience. Aucune leçon n’est donnée, aucune incitation à suivre tel ou tel courant n’est délivrée, aucune croyance n’est imposée ni même suggérée.
La notion d’expérience est au cœur de la spiritualité contemporaine. Qui a encore besoin de dogme intangible et de doctrine immuable, sinon un esprit radicalisé et figé dans une croyance à laquelle il adhère aveuglément ? L’individu instruit et éduqué du xxie siècle gagne à inclure dans son bagage culturel et intellectuel une connaissance des enseignements religieux. Il peut même pleinement s’épanouir en épousant l’un d’eux pour des raisons d’éducation, d’appartenance culturelle ou même de révélation. Mais cet individu peut aussi vivre une spiritualité pleine et riche, au service de son épanouissement personnel et du bien-être de son entourage, également dédiée à l’amour de son prochain et à l’élévation de l’humanité dans son ensemble, sans pour autant s’inscrire dans un courant religieux en particulier ni même une forme de « croyance ». Non seulement cela est possible, mais on peut trouver maints arguments pour le juger souhaitable. En effet, si l’on écarte l’absurde étymologie « relire », pour « religion », au profit de la bien plus vraisemblable « relier », on s’attend à ce que la religion relie non seulement à Dieu, mais aussi qu’elle rassemble les hommes et les femmes. Or, une rapide recherche en ligne sur le thème « combien de religions » renvoie une réponse grotesque : plus de dix mille religions « sans prendre en compte les différents schismes1 »… C’est l’estimation des sciences sociales modernes. Par conséquent, et par définition, si la religion relie à Dieu, elle divise l’humanité. Certes, l’information n’est pas nouvelle.
Ce qui l’est, en revanche, c’est le nombre sans cesse croissant d’expériences spirituelles qui sont rapportées par des individus instruits et éduqués – y compris des « intellectuels » – dans des contextes non religieux, et qui ne sont pas non plus suspects de dérives sectaires, New Age ou complotistes.
Quelques exemples suffiront. En février 1985, la philosophe australienne Val Plumwood est attaquée par un énorme crocodile marin lors d’une balade en canoë. Elle traverse alors une expérience unique qui orientera le reste de sa vie en tant que grande figure de l’écoféminisme, jusqu’à son décès en 2008. Entre les mâchoires du terrible saurien, elle vit une « expansion de conscience » par laquelle elle ressent ne faire qu’un avec l’écosystème environnant. Elle comprend qu’elle n’est qu’un maillon de la chaîne alimentaire et perçoit la nature comme une entité intelligente faite d’échanges d’énergie. À propos de cette expérience, le philosophe suisse Gérald Hess remarque que « la rencontre mortelle avec le crocodile permet à Plumwood d’accéder à un point de vue en extériorité, à une vision cosmique des choses » et qu’elle est amenée à replacer « son existence dans celle, bien plus vaste, d’une communauté de vie, d’une réalité vivante, bref, de la nature vécue comme un tout2 ».
Autre accident de navigation pour Mary Neal, une chirurgienne orthopédique américaine, qui effectue une descente de rapides en kayak au Chili en 1999. Après le passage d’une grosse cascade, son kayak se retrouve coincé sous l’eau et la force de l’eau l’empêche de se dégager, d’autant que ses deux jambes sont cassées. Elle passe une quinzaine de minutes sous l’eau. Son corps est violet, gonflé. Mary est chrétienne, croyante mais non pratiquante. Elle a senti son « âme » s’extraire progressivement de son corps ; elle a flotté au-dessus de la scène et a ressenti une immense paix. Elle aura ensuite le sentiment de se trouver en présence de Dieu. Elle a assisté aux efforts pour l’extraire de l’eau et pour la réanimer mais expliquera n’avoir jamais « perdu » conscience : « Je ne suis pas passée d’un état de conscience à un état d’inconscience – j’étais consciente et l’instant d’après j’étais encore plus consciente. Je pense que le monde spirituel et notre monde sont le même. C’est simplement une question de perspective, une autre dimension3. »
L’expérience de la présence de Dieu est également décrite par une autre Américaine, bien que celle-ci se décrive comme non croyante, tout en étant de culture juive. Juriste de formation, Elizabeth G. Krohn a d’abord raconté son expérience dans un livre coécrit avec l’historien des religions Jeffrey Kripal. En septembre 1988, elle se rend à la synagogue à une cérémonie du souvenir pour le décès de son grand-père survenu un an auparavant. Frappée par la foudre sur le parking, elle va vivre une expérience de dialogue avec une présence qu’elle décrit comme « Dieu » lui parlant à travers la voix de son grand-père. Il lui semblera passer plusieurs semaines à ses côtés, alors qu’en réalité elle reste inconsciente quelques minutes, allongée sur le parking de la synagogue. Il faudra que son âme soit « comprimée » pour pouvoir retourner dans son corps, explique-t-elle.
Le chercheur expert des états proches de la mort et médecin spécialiste en soins intensifs, Sam Parnia, explique que la sensation d’une expansion de la conscience est le premier trait commun rapporté par ceux qui frôlent la mort. Mais on peut la vivre dans d’autres circonstances. Ainsi, dans un livre consacré à la phénoménologie de la « pure conscience » (The Elephant and the Blind), le philosophe allemand spécialiste des science cognitives Thomas Metzinger décrit ces états méditatifs lors desquels la conscience existe sans pensée, sans forme, et sans même la sensation d’être soi ; de sorte que la conscience n’est peut-être pas du tout un phénomène « subjectif », souligne-t-il. De plus, l’expansion dont il est alors question peut atteindre l’univers entier, car la conscience devient un état de présence au-delà de laquelle plus rien ne se trouve.
Face à des témoignages et des analyses rapportés par des personnes « dignes de foi », disposant d’un bagage culturel et d’un riche vocabulaire permettant de décrire précisément des sensations, des ressentis et des impressions, on peut avoir deux attitudes. Soit les ignorer simplement, et cela peut relever d’un réflexe protecteur, tant les implications de ces expériences sont immenses. Soit les considérer avec attention et un esprit ouvert. On pourrait penser que je mentionne les « qualités » des quelques témoins évoqués ci-dessus pour faire valoir un argument d’autorité : des philosophes, des médecins… Ne faut-il pas les écouter davantage que les autres ? Non, mais si l’intelligence et la culture ne nuisent pas, ces témoignages ont du poids à mes yeux parce qu’outre la richesse de leurs descriptions, les témoins ne sont suspects d’aucune forme de prosélytisme, ni religieux ni autre.
« La science, c’est penser Dieu, la spiritualité, c’est sentir Dieu », écrit Sophie Mainguy-Besnier dans les pages qui suivent. Sa formation et son parcours de vie l’inscrivent dans cette lignée de témoins qui nous font réfléchir en partageant des vécus qui touchent à l’intime et des compréhensions qui confinent à l’universel. « La conscience n’est pas un résultat, elle est une origine », propose-t-elle également dans cette forme dialoguée qui est comme une méditation en action. Qu’elle soit remerciée d’ainsi se livrer, pour nous aider à nous délivrer d’une spiritualité qui serait nécessairement contrainte par les croyances des uns ou l’insanité des autres.
Appuyée sur la science et la raison, nourrie d’expériences et d’intuitions, la spiritualité ne fait que nous parler de notre présence au monde et nous (re)dire que nous sommes bien plus que ce que nous pensons être, car nous sommes cette présence même, ni plus, ni moins.

Jocelin Morisson

Notes
1. Voir la page Wikipédia intitulée « Liste des religions et traditions spirituelles ».
2. Gérald Hess, Conscience cosmique : pour une écologie en première personne, Éditions Dehors, 2023.
3. Diane Nichols, « Surgeon’s Near-Death Experience Eased Her Grief After the Death of Her Son: “I Know Without a Doubt Heaven Is Real” », Woman’s Word, 31 octobre 2023.
Préambule
Ce livre est le fruit d’échanges et d’explorations auxquels j’ai eu la joie de participer au cours de ces dernières années. Sa présentation sous forme de questions-réponses est un moyen de restituer les interrogations qui m’ont été le plus fréquemment partagées, mais également d’installer une progression que j’espère confortable pour la découverte du lecteur. Afin de servir cet objectif, certaines des questions ont été conservées dans leur forme originale, d’autres ont été reconstituées.
Le thème de l’invisible est aussi vaste qu’il y a d’expériences et d’individus qui l’abordent, il est donc riche mais également complexe et obligatoirement partiel.
L’objectif de cette restitution est de faciliter l’immersion dans ce sujet tout en invitant chacun à approfondir la compréhension de son propre univers. Le vocabulaire est parfois adapté ou emprunté à d’autres auteurs que je remercie ici pour leur transmission et leur contribution à mettre des mots précieux sur ce qui peut être difficile à exprimer.
Toute expression, par essence, est une restriction. Ce discours ne se veut ni vérité ni démonstration mais seulement le reflet du Réel en moi et il pourra donc résonner – ou non – avec celui du lecteur. Il est, comme toutes choses, amené à évoluer et à s’enrichir.




  
    
      
        L’amour cherche toujours à améliorer, à rendre la vie plus fonctionnelle, plus joyeuse, plus totale et plus belle.

        L’amour cherche par tous les moyens à améliorer la vie.

        Glenda Green, L’Amour sans fin
– Enseignements du Maître Jésus.

      

    

    
       

    

  


I. L’invisible au présent
Il ne s’agit pas de se détacher du monde, mais de le rencontrer à partir d’une autre force.
Christiane Singer, Du bon usage des crises


1. Le sujet
1. Pourquoi parler en particulier de l’invisible ?
Nombreux sont les royaumes qui conditionnent l’expérience humaine sans que l’on puisse physiquement les pointer du doigt. L’invisible est partout dans notre quotidien et il tient une place centrale dans le mien. Dans ma traversée de vie, la maladie, le handicap, mon cœur ou même l’accès à mon intelligence ont été bruyamment invisibles et cela a forcé mon attention vers lui1. La reconnaissance de son architecture m’a soigné mais également transfiguré. L’introspection m’a révélé la nature du discernement, le monde de l’intelligence vraie et la force d’amour. Elle m’a enseignée et conduite vers l’essence lumineuse de la vie que je peux dorénavant pleinement embrasser dans ses déclinaisons et sa félicité. C’est pourquoi j’ai à cœur d’en partager la réalité.
Bien sûr, j’ai conscience en abordant ce sujet que pour beaucoup l’invisible désigne les mondes et phénomènes dits surnaturels qui échappent aux explications rationnelles. Je sais que les questions trépidantes concernent plus cet aspect de l’invisible que celui de la connaissance de soi. Ce monde des « bizarreries » attise la fascination autant que la méfiance car, sans que l’on sache pourquoi, ces événements sont banals pour certains et inexistants pour d’autres. Cela exacerbe les curiosités. Après de nombreuses années d’exploration, cet invisible aussi m’est devenu tout à fait naturel. Il n’est qu’une des dimensions possibles de l’existence qui, comme pour le reste de la vie, s’exprime dans une grande multiplicité. Aborder sereinement cette partie de l’expérience humaine peut être une aide à la compréhension de ceux qui le vivent comme de ceux qui le redoutent.
Néanmoins, l’invisible qui a ma préférence, celui qui justifie pour moi l’intérêt que l’on porte à tous les autres, concerne un mystère supplémentaire : celui de la conscience qui n’a jamais été vue ni localisée. Bien que nous en soyons tous pourvus, sa nature reste une énigme. Dans notre quotidien, la conscience est l’attention qui permet de se rendre compte de ce qui existe. Mais elle est aussi, selon de nombreux enseignements et hypothèses, la substance fondamentale de l’univers. Des courants philosophiques, spirituels et même scientifiques désignent la conscience comme l’intelligence cosmique par laquelle toutes choses existent et se trouvent connectées.
Finalement, l’invisible est l’ensemble de cette vie intime, qui fascine autant qu’elle inquiète, qui appelle autant qu’elle rebute. Lorsqu’on l’évoque au travers de la méditation, de l’énergétique du corps ou de la vie spirituelle, la crainte du spectre sectaire ou, à l’inverse, la simplification excessive de la pensée magique ne sont jamais loin. Cela rend difficile d’unifier les curiosités et les savoirs. Pour faciliter cette rencontre, il me semble utile de proposer une compréhension des différents regards. L’intention finale est que chacun puisse avoir un meilleur accès à son intelligence vraie, ainsi qu’à sa puissance de paix et d’harmonie.
2. Quelle est votre principale observation ? Pour quelle raison le sujet de cet invisible intime ou exceptionnel est-il délicat ?
Il existe d’importantes réticences historiques que nous évoquerons ensemble, mais leur persistance vient à mon sens de la grande ignorance de ce que nous sommes. Cet invisible intime est un lieu de vulnérabilité. Il recèle une conscience de soi qui est plus difficile à mettre en commun parce qu’elle est inexprimable ou même sacrée. L’invisible est fait de ressentis qui ont, en plus de leur dimension sensible, la réputation d’être subjectifs et donc attaquables. Nous lui préférons ce qui semble plus sûr et plus démontrable, ce qui offre selon une certaine perspective la garantie de ne pas être aléatoire. Il est difficile dans un monde qui cherche des certitudes d’assumer l’inconstance des sentiments et l’individualité des perceptions. Nos habitudes sociales associent volontiers ce qui est variable à ce qui est discutable ou même suspect. Nous croyons qu’il existe une façon de penser qui serait toujours vraie sans qu’il existe de façon de sentir qui puisse être fiable. Bien sûr, ces deux perspectives sont aussi biaisées l’une que l’autre. Ce ne sont ni les déductions ni les sensations en elles-mêmes qui peuvent être qualifiées d’exactes ou de douteuses, mais l’usage que l’on en fait. Toutes deux peuvent être interprétées et déformées, toutes deux peuvent être porteuses de vérité. La perception pure, comme le raisonnement, constitue un puissant moyen de connaissance. Néanmoins, nos dimensions profondes ne peuvent se révéler par la réflexion, elles relèvent de l’évidence des sentiments, du vécu de la grâce en soi. C’est pourquoi entretenir l’idée que la logique est plus fiable que le ressenti idéalise la pensée, mais pénalise la connexion à la profondeur.
3. Pouvez-vous tout de même déjà préciser un peu ce que vous voulez dire ? Je n’imagine pas en quoi penser ou être rationnel peut être limitant.
Notre raisonnement est constitué de circuits bien établis qui ont été maintes fois tracés et parcourus, il est conditionné. Chacun a en mémoire sa façon de retenir ses tables de multiplication en même temps qu’il ignore que dans le monde il existe plusieurs dizaines de techniques différentes pour y parvenir. Le raisonnement s’appuie sur des habitudes et des modèles d’enchaînements d’idées, il est structuré par notre éducation. Ceux qui ont dû traiter des sujets de philosophie se rappelleront le célèbre principe « thèse-antithèse-synthèse », ceux qui ont approché la science reconnaîtront la formule classique « hypothèse-expérimentation-conclusion ». La codification de la pensée par les apprentissages constitue une véritable programmation de notre réflexion. Cette architecture est si influente qu’elle est étudiée par la linguistique cognitive2. Cette discipline détermine comment le langage, qui est un socle de notre conditionnement, influence le rapport au monde des populations. Selon votre langue maternelle et sa structuration, votre rapport à la vie est différent. Le raisonnement est donc un outil de mise en forme qui permet de partager des points de vue mais qui n’est pas, à proprement parler, l’intelligence. L’intellect n’est pas ce qui permet à une cellule fécondée unique de devenir un organisme complet, il n’est pas l’ensemble de l’information3 qui sait organiser la vie. Ce savoir-faire est celui d’une intelligence fondamentale et omniprésente. Lorsque l’on cherche en soi l’endroit où elle réside, on la découvre non pas dans les méandres de la pensée mais au cœur d’un espace transparent, insaisissable et donc constamment oublié. C’est dans notre conscience et non dans notre raisonnement que réside ce génie.
4. Qu’entendez-vous par là ? La réflexion et la conscience seraient distinctes ? Pourtant, à mes yeux prendre conscience, c’est réfléchir.
Elles sont effectivement souvent assimilées, mais il existe une différence importante entre la réflexion et la conscience. Réfléchir est une des possibilités offertes pour porter à la conscience une information, sentir en est une autre. La conscience peut révéler une idée mais aussi un état ou une sensation, elle n’est donc pas interchangeable avec la réflexion. Une autre différence très importante est que la conscience sait ce qui est bénéfique ou non à la vie, ce que le raisonnement seul ignore. « Science sans conscience n’est que ruine de l’âme », disait Rabelais. Il rappelait ainsi que l’accumulation des savoirs et l’habileté des déductions ne garantissent pas leur bonne utilisation. La conscience porte en elle le discernement qui sait évaluer les bienfaits véritables d’une action ou d’un raisonnement. « Ce qui est cohérent avec la bonté et l’harmonie inhérentes à notre vraie nature procure un profond sentiment de justice et de paix, ce qui, en revanche, n’est pas en adéquation avec ces qualités laissera une trace de malaise, même si celui-ci reste inconscient4. » Remarquez au passage que l’information liée à cet alignement ne relève pas de la déduction mais de la sensation : le premier état est empli de la légèreté du bien, le second est une dissonance persistante. La conscience possède la fantastique aptitude de reconnaître spontanément ce qui est cohérent et harmonieux, elle résonne directement avec ce qui est sain et favorable à la vie.
5. C’est intéressant mais je ne vois pas très bien en quoi ce que vous évoquez fait partie du monde invisible au sens où je l’entends. L’invisible pour moi correspond à des phénomènes inexpliqués et n’est pas en lien avec mon intellect ou ma conscience.
Votre remarque est significative parce qu’elle pointe une tendance à rendre l’invisible exceptionnel, ce qui empêche à la fois d’étudier sa nature et de s’y intéresser sereinement. Il y a un fort sensationnalisme qui lui est rattaché et cela a tendance à l’exclure de l’ordinaire et à le rendre inabordable. Mais pour appréhender posément cette question de l’invisible, il faut commencer par le rendre plus accessible, en réalisant à quel point la vie intérieure du quotidien est invisible. Elle est le véritable terreau impalpable qui sculpte notre expérience. Vous ne voyez pas directement une sensation ou la concentration que vous utilisez constamment. À priori, vous ne voyez pas non plus directement une idée ou l’énergie de vos émotions. Vous ne les voyez pas mais vous les percevez et vous les utilisez, comme vous pouvez percevoir et utiliser la sagesse innée de votre conscience, elle-même complètement ineffable.
6. Au-delà de ça, est-ce que l’extraordinaire existe vraiment ? Est-ce que des gens font des expériences hors normes, voient ou communiquent avec l’invisible, devinent l’avenir ?
L’invisible mystique et métaphysique tel que vous l’entendez se réfère à des phénomènes qui sont effectivement vécus de façon inégale selon les individus. Il n’existe pas de consensus quant à leur existence, à leur nature et à leur intérêt. C’est un invisible qui peut apparaître litigieux car sa réalité semble aléatoire. Il peut être quotidien pour certains et très extraordinaire, voire affabulateur pour d’autres. Notre culture dominante considère la réalité essentiellement sous son aspect physique et biologique. Les phénomènes énergétiques et les connexions transcendantes, c’est-à-dire les connexions à un domaine situé au-delà de la condition humaine habituelle, sont le plus souvent accessibles par l’intériorisation de l’attention. Ils appartiennent à d’autres dimensions qui se manifestent au travers d’autres lois de fonctionnement, cela incite à les considérer comme des leurres, des exceptions ou des anomalies. Pour autant, cela ne veut absolument pas dire qu’ils ne sont pas utiles et naturels mais seulement qu’ils ne sont pas conformes aux références culturellement admises. Cette norme est d’ailleurs tout à fait fluctuante.
7. Vous voulez dire que dans certaines cultures cet extraordinaire est plus banal et mieux considéré ? Est-ce le cas pour vous ?
Tout à fait. Ce qui est ici qualifié de paranormal est largement accepté ailleurs. Avant d’être matérialisés, les êtres et les choses sont organisés par un champ d’information qui dégage une énergie que de nombreuses personnes sont en mesure de percevoir avec une précision variable. La cascade créative de la vie peut alors être schématisée comme la succession « information-énergie-molécule ». Selon les cultures, communiquer avec l’énergie est une pratique normale et encouragée. Il ne s’agit alors que d’être conscient de son existence et, grâce à une disposition intérieure spécifique, pouvoir échanger avec elle. Ainsi, il est normal de s’adresser aux défunts dans la tradition japonaise, de composer avec les forces spirituelles de la nature au Pérou, de collaborer avec des peuples invisibles en Islande. La communication avec l’esprit5 des êtres et des choses est naturelle sur une majorité de continents.
Encore plus généralement et comme nous l’avons déjà évoqué, l’existence d’un « univers-esprit » dans lequel l’univers est la manifestation d’une intelligence cosmique à l’origine de tout, est très répandue. En physique, plusieurs théories comme celle de l’univers holographique relaient cette description d’un univers participatif qui se reconnaît et s’enfante lui-même. Ce concept d’une conscience universelle6 et créative se retrouve dans les savoirs ancestraux de l’Advaïta Vedanta, du taoïsme, dans certains courants du bouddhisme, dans les spiritualités amérindiennes, dans le soufisme ou encore la mystique chrétienne et judaïque7. Si l’on admet que cette dimension à l’origine de tout ce qui existe est accessible par l’intériorisation de l’attention, il n’y a rien d’étonnant à ce que les traditions spirituelles qui favorisent le recueillement l’aient décrite avant que la science ne la valide formellement. Pour elles, pouvoir révéler par sa propre conscience ce tissu originel auquel l’être humain appartient corps et âme, réaliser ce qui est également appelé l’Esprit Saint ou le Soi, est le sens véritable de toutes les existences.
8. Donc ce que vous suggérez, c’est que l’esprit, c'est-à-dire si j’ai bien compris l’information qui organise les êtres et les choses, existe en lui-même et que nous pouvons y avoir accès.
Absolument. Depuis cette perception élargie, tout phénomène est d’abord une information invisible, une intelligence à l’œuvre qui, grâce à l’énergie qu’elle porte, est traduite d’une façon qui nous devient plus accessible.
Prenez par exemple l’ADN, c’est une molécule très simple et répétitive qui peut élaborer un organisme ultracomplexe. La suite de symboles contenue dans son code transmet, sans langage ni cerveau, l’information qui permet l’infinité des innovations compatibles avec la vie biologique. C’est une molécule d’une intelligence inouïe, capable d’une créativité évolutive, dont la virtuosité va bien au-delà de nos capacités de raisonnement et d’imagination.
Nous avons tendance à confondre l’intelligence qui sous-tend la vie avec l’observation de son résultat. Mais avant d’exister physiquement, chaque phénomène est d’abord une potentialité (il doit pouvoir advenir), puis une information (il dispose d’un savoir-faire qui organise sa manifestation). Mon exploration par la vision intérieure et les expériences similaires au cours des âges de millions d’autres attestent que l’humain n’est pas un tout biologique construit par la sophistication chanceuse de sa machinerie. Il n’est pas « un amas de cellules en train de discuter de lui-même8 ». L’unique de notre génome et l’organisation de notre psychologie ne sont pas notre être essentiel.
9. Je ne comprends pas cette idée. Si nous ne sommes pas notre génome ou notre psychologie, que sommes-nous ? Qu’appelez-vous « l’être essentiel » ?
La plupart du temps, les personnes se définissent d’après un curriculum vitæ qui ne traduit pas ce qu’ils sont mais qui correspond à la description de leur expérience du monde. Dans ce CV sont énumérés des événements passés, des victoires et des défaites, des qualités et des défauts, des possessions ou des manques, ainsi que les nombreux jugements émotifs sur la vie que leur histoire a fait naître. Les individus développent ainsi une représentation d’eux-mêmes que certains appellent l’ego9 et qui les limitent : « mon peuple, mon nom, ma nationalité, mon métier, ma religion, mon club de sport, ma notoriété, mes convictions, mon QI, ma sexualité, mes valeurs, ma sensibilité, mes forces, mes faiblesses… » Cette liste ne reflète pas l’essence, la force intime qui cherche à s’exprimer au travers d’eux. L’appartenance à la conscience universelle que nous avons mentionnée et le fait que chacun en est une expression unique et sacrée n’y sont pas reconnues. Les rêves de grandeur et d’immortalité sont le pressentiment de cette dimension, mais elle n’est pas recherchée au bon endroit. Le plus fondamental est ignoré et à la place règne une représentation de surface qui est une collection de pensées et de sensations. Cette coque de définitions de soi-même est un véritable scaphandre isolant qui consomme beaucoup d’énergie pour maintenir ses positions. Si je me définis comme quelqu’un d’endurant, je ne laisserai pas ma vulnérabilité se manifester pour protéger cette image. Je résisterai à la vérité du moment. Si je me dis cartésien, je nierai ce qui est inexplicable, comme la vie invisible ou le spirituel, afin de maintenir le contrôle de ma perception du Réel par la réflexion. Si je me définis par mon patriotisme, je considérerai les individus venant de nations aux intérêts opposés comme une menace ou des ennemis sans jamais les avoir rencontrés. Par habitude, par définition, par identité. Ces idées limitées que l’on veut définitives sont à mon sens la cause du grand malheur humain. D’un côté, il y a ce qui convient et que l’on a peur de perdre, de l’autre, ce dont on ne veut pas et que l’on a peur de rencontrer. Entre les deux s’écoulent la crainte, la frustration et le rejet. Dans tous les cas, une forte tension recouvre la sensation d’être et la puissance d’amour naturelle qui l’accompagnent. Ce que j’appelle l’être essentiel est précisément ce qui reste lorsque nous lâchons ces définitions artificielles de nous-mêmes. C’est cette conscience intelligente qui connaît la valeur de son existence à travers vous et qui en éprouve, en toute liberté, une joie infinie. L’être n’a ni besoin, ni peur, ni jugement. Sans cette conscience, l’existence devient malheureuse car elle est ressentie comme profondément incomplète.

Notes
1. Voir De l’urgence à la conscience : quand la médecine rejoint la spiritualité de la même auteure, Mama Éditions, 2023.
2. La linguistique cognitive est une branche de la linguistique qui examine la relation entre le langage et l’esprit. Elle cherche à comprendre comment les mots et les structures grammaticales sont le reflet de la manière dont les individus perçoivent et interprètent le monde.
3. Information : unité fondamentale de savoir-faire de la vie. Voir glossaire.
4. Michaël Szyper.
5. Esprit : essence immatérielle qui sous-tend le monde physique. Voir glossaire.
6. Conscience universelle : tissu fondamental sous-jacent de l’existence qui dépasse les divisions apparentes. Source première de la vie, elle relie tous les êtres et contient l’essence de toute chose. Voir glossaire.
7. Voir Romuald Leterrier et Jocelin Morisson, Univers-Esprit : tout est relié, Guy Trédaniel Éditeur, 2023, qui explore les concordances entre science, conscience et spiritualité.
8. Formule anonyme glanée sur internet.
9. Pour une claire distinction entre le « Moi », le « Je » et l’« Ego », se référer aux différents livres de Della et de Michaël Szyper référencés dans la bibliographie.
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